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Comment savoir la vérité?



Puis-je être seulement certain des informations qu'on me donne?



Il y a deux jours, j'ai vu à la télé des informations sur la désinformation.

Depuis, je ne suis pas sûr du tout des informations que je reçois.





J'ai remarqué qu'il n'y avait peut-être pas que les erreurs pour faire le défaut dans l'information et pour me faire douter.

Il semble qu'il y aurait peut-être aussi des mensonges.

Je ne sais pas pourquoi on mentirait. Peut-être est-ce un moyen de suturer les erreurs, de les corriger... et de s'en garantir!



Alors y a-t-il une façon d'annuler et exploiter les effets pervers du mensonge. De la sorte, je pourrais être certain de la vérité.



C'est quelque chose qui est proposé à Oedipe comme énigme, aux portes de Thèbes par le sphinx. C'est donc possible.



Il faudrait pour cela constituer un régime, un état selon lequel des moques (des mensonges) ratent sans que ce soit pour le pire.



Pour que des moques ratent, il faut bien qu'il y en ait, des moques - c'est à dire qu'on peut bien avoir, comme exercice de la vérité, à un moment, un mensonge d'état.



Par exemple un ministre de l'intérieur pourrait très bien dire: "la démocratie s'arrête là où commencent les intérêts de l'Etat".



Bien sûr on peut dire: "Ouf! Ca en jette" - et se rassurer d'être sous la coupe de ce certain culot.

Mais on peut aussi bien donc saisir là quelqu'instance de mensonge et la traiter pour en tirer la garantie de vérité.







C'est une chose universelle - ce dont il est question là.





C'est à dire que le mensonge, offert à l'exploit(é)(er) paraît comme un des avantages - "dézavant à Je" - du Signifiant.



Ca colle à la structure du signifiant le mensonge.

Pour qu'on s'en serve.



Comme cette passe parlement songe d'un Singifiant [NOTE 1993: voir le texte THEAUX:  passe que décrit le signe de la Psychologie Collective; le singe.y.fie - soit qu'à l'O signe y fie; tandis que selon l'identification si signe y fiant, ce ne saurait être que faux, dont les filles en ce mensonge signifient la défiance]



Cette passe par le mensonge du signifiant s'appelle l'aliénation. C'est un fait dès qu'on parle. Dès qu'on part à la recherche de la vérité.



Ce n'est pas si difficile à montrer n'est-ce-pas.



Ainsi donc ce que je dis ici part de cette question:

Comment être libre, penseur, quand l'aliénation fait régime?



L.a.l.i.é.n.a.t.i.o.n, n'oserai-je vous dire dire-ek-te-mens ce que c'est; que ça: c'est moins que les mots philes à sens du quart nation qu'en ç'ON par I foi sonne. Nous reviendrons à Babylone; ici revenons à notre question:



Comment savoir?



Qu'on ne nous fasse pas le coup de la preuve par la preuve!



Parce que ça offre une telle faveur au mensonge...

L'âpre  voeux  n'est-ce-pas? On en voit aussi un exemple quand après quelque chose qu'on veut faire "mécroire", on réécrit l'histoire.  On réagence, on arrange les preuves c'est la vérité.



Ca aurait pu se voir avec Ramsès2; si on prétend trouver de son règne telle ou telle preuve, énoncé, tel ou tel écrit témoin qui nous en apprendrait sur les souverains précédents - par exemple Akhénaton, 50ans avant. Ca ne garanti rien de la vérité puisque Ramsès 2, lorsqu'il parle du passé (de l'affaire Akhénaton), avait l'intention logique, si ce n'est avouée, de le troubler et le cacher.



Voyez le jeu pair-impair: ment-il pour que je le croit ou dit-il la vérité pour que j'en doute?



Sa propre place dans le temps peut dévaluer la preuve. Sans qu'elle ne prouve rien puisque parfois la mauvaise intention contre la vérité. Elle participe de la logique de la chaîne du vrai au mensonge à la vérité.











..\dal\graphdal\DALFI139





On peut donc ainsi trouver la vérité.

Mais il n'y a qu'au génie de la place (au moment même d'Akhénaton) que la vérité se retrouve.

(à titre d'initiateur qu'alors l'apprêter)





Donc, pas la preuve par la preuve!

Ce qu'on peut tenir et ce par quoi la vérité se tiendrait, serait quelque chose comme la preuve par le mensonge sur la preuve. Per l'air taire et sans que le per pète (réflexion à l'infini)... quelque chose comme ça.



Nous sommes obligés d'y passer.

Ce baratin n'est pas futile.

Ce n'est pas du sophisme sans que ça adhère à la mondanité.



C'est à dire qu'il s'agit d'une pratique - Praxis.



Nous la devons acquérir pour faire avec la propagande, avec la démagogie qui ne se lisent pas seulement entre les lignes mais se traduisent vérité à l'envers de celles-là encore. Voire de celle à en corps selon qu'il s'agit de la pulsion dans sa biopération - que j'ai appelé "invertournement" dans l'occasion de l'engager du corps collectif à la technologie pour physiologie.







Bref ce dont nous traitons concernerait les citoyens du monde. On dit cela pour faire rire... les citoyens du monde!



..(bidonne)...









Comme en ce ment:







Maintenant qu'on a bien rigolé nous allons pouvoir prendre la question et ses choses de leur départ.



Partons d'un certain point qu'on note départ. C'est peut-être un départ réel, à voir... Il consiste de Moïse par exemple.

Comme ça il a un nom.

Et nous constatons ceci. C'est que voilà Moïse. On a dit généralement que Moïse c'était Moïse.
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composé de fig 1







Et puis plus tard on s'est dit que Moïse c'était un proche d'Akhénaton. C'était devenu beaucoup moins Moïse qu'un proche d'Akhénaton.
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composé de fig 2 







Presque en même temps on a aussi dit que c'était un proche du pharaon Ramsès 2. J'ai dit tout à l'heure que, régnant après Akhénaton, il situe une certaine ordonnance de chiffres dont le calcul daterait de lui l'exode (et dans l'occasion ferait d'Akhénaton Abraham... on m'en a fait confidence mais depuis que j'ai adressé ORDONC et AMOA à cet ingénieux confrère... ça l'a fait disparaître). Ca pourrait donc ressembler à quelque chose qui prouverait que l'histoire était autre.



Voici donc sur le dessin Moïse qui serait un proche d'un

autre qu'Akhénaton.
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composé de fig 3 









Et puis on a dit que Moïse c'était carrément un pharaon. C'est à dire le pharaon Ammènemes. Puisqu'il a écrit des choses dans des grottes à Eïlat, ça pourrait faire des preuves.
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composé de fig 4 





Enfin, généralement, l'histoire de Moïse, ça ressemble à une histoire de "gars d'où" - ça peut être le fath Râ. C'est à dire qu'on a dit vraiment tout... sauf évidemment que Moïse serait le pharaon Akhénaton.
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composé de fig 5 







Un signe:





On dirait qu'on le cherche! Car à dire "tousofsa", ça en devient presque éclatant.



Ca ne se dit vraiment jamais - je ne plaisante pas - ni dans AKHENATON et MOISE de Raphaël Giveon, ni dans MOISE ET AKHENATON, ni dans OEDIPE ET AKHENATON (seulement j'ai souvent signalé ce qui caractérise la fin de ce livre avec celle de LATRESSE); non plus dans L'EGYPTE ANCIENNE DANS LA PSYCHANALYSE, non plus dans LE MOISE DE FREUD, bien sûr non plus dans MOISE ET LE MONOTHEISME,  non  plus  dans LA  SORTIE  D'ECYPTE ni dans aucun livres sur Néfertiti, non plus dans d'autres concernant la religion égyptienne,  et non plus concernant l'Egypte ancienne.

Ca ne se dit donc jamais quoique l'on sache très bien qu'on ne sait rien de la fin d'Akhénaton et que les origines de Moïse sont un mystère.

Et troisièmement on remarque une chose rare chez l'humain: une très estimable prudence de n'avancer rien qu'on ne puisse seulement prouver le contraire (que Moïse soit Akhénaton).



Jusqu'à ce que ça puisse se dire avec raison et par un système intermédiaire, une chaîne parallèle, qui s'est appelé Vélikovsky, Sophocle ou Thésée.

Et c'est à dire que si Akhénaton c'est Oedipe - alors, c'est ce que je dis: Moïse est un pharaon et Oedipe c'est Moïse.



Ca s'écrirait comme ça:
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composé de fig 6 





Bien sûr ça étonne parce qu'on a donc passé assez de temps à n'en jamais parler comme ça. Et comme je ne suis pas connu, on laisse du temps à l'heureux connaître.



C'est heureux qu'on le sache - ça s'explique.



L'histoire nous explique d'abord pourquoi on ne pouvait pas facilement le dire. Simplement parce qu'on ne connaissait plus du tout Akhénaton, on ignorait son existence; jusqu'en 1900 à peu prés. Il était refoulé - dans la structure morcelée de la stèle du symptôme -  tout à fait normalement; pour mémoire tâte l'hâte hâte selon la fonction de la hâte des temps psychiques (Lacan) et le rôle des trois pylônes d'Horemheb, le liquidateur d'Amarna et des temples d'Aton, dans la conservation de l'histoire.

(c'est une magnifique histoire presqu'aussi belle que la croise hier à Polynice par Toutankhamon; je n'ai seulement pas le temps de la conter ici)



Et encore cet oubli pour d'autres raisons que l'effet du "manifeste" (c'est bien le représentant de la représentation qui est refoulé).

C'est à dire ces raisons de structure que nous poursuivons aujourd'hui selon la question de quelle façon, quelle passe, par quel per..spective, per..foration,  en quelle per..ce la vérité passerait le mensonge?





Et d'abord donc, on se roule dans le gars d'où...



Et ça a paru comme ça tant sur le point même de l'exode. J'ai déjà parlé du livre LA RELIGION EGYPTIENNE; on y lit qu'à cette période autant référée ailleurs à l'exode, il y aurait une invasion de tribus israélites. Tout à fait l'inverse! C'est assez dire combien la chose est floue.



Et je n'ai jamais pu comprendre où et comment "fourrer" cette fuite (historiquement c'est Ramsès 2 qui "rabbi.boche" les continents  en épousant la fille Hittite d'Hattousil3) hors donc le champ même (frontière, Palestine, Sinaï) de l'embrassade et de l'idylle des contrées conciliées.



C'est à dire que sur ce fil on remarque qu'en Egypte ça n'allait pas toujours aussi bien que ce que l'on imagine en grand  Immobilisable.  Par  exemple,  quelques  générations avant ce noeud (fig.7) les Hyxos avaient conquis, envahi, et occupé l'Egypte. Or si tout n'allait pas toujours pour le mieux, on remarque encore que les égyptiens - ç'aurait-il été suffisant pour leur faire cette réputation d'impériaux confinant à l'éternité - avaient l'habitude de n'inscrire aux épitaphes, c'est à dire en l'histoire, de leurs dirigeants et leurs défunts, que les oeuvres séduisantes et les réussites. Ainsi  l'histoire  apparaissait-elle  généralement  heureuse et l'Egypte affiche une bonne présentation.

Seulement cela nous reste de trouver une thèse qui ordonne, harmonise et probabilise un bric à brac de faits jusqu'à présent incohérents, contradictoires et insatisfaisants.







Un 2em signe:





Autant n'en parla-t-on plus, qu'un autre point est important parmi les phénomènes relatifs à Akhénaton. Tandis qu'on l'entend, par après, mort à cette époque, le pharaon, avec sa femme, est violemment insulté et on vitupère son oeuvre. Horemheb qui succède à l'oncle de Toutankhamon s'en prive moins qu'il en rajouterait.

Mais ça se fait très rarement sur l'endroit d'un défunt en Egypte. Tandis que le peuple ne semble pas avoir été profondément  atteint par  l'expérience  qu'Akhénaton  avait  tenu à  confiner  à l'enceinte d'Akhétaton (Tel-el-Amarna) c'est un fait étonnant qu'il fut mort tant qu'Horemheb se soit permis ces indécences.

Si Akhénaton était mort ces démonstrations de colère ne semblaient pas nécessaires.

C'est un petit signe - ça ne prouve pas grand chose!
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composé de fig 7 





Donc les Hyxos avaient été réduits et refoulés; l'Egypte d'Amon était rétablie et par la suite Ramsès2 écrira cette histoire. Donc on trouvera là cette preuve que cette histoire n'a pas été telle qu'elle était si elle était telle que je le dis.







que l'histoire livre:





Nous sommes aujourd'hui sur la question d'examiner le jeu du mensonge et comment la vérité le perce, du lieu même à sa place et instigation initiatique.



Il paraît que dans tel et tel pays on évoque aujourd'hui, parmi les qualité exaltées de la démocratie la transparence. C'est dire que nous sommes sur l'intention d'une vérité mondaine.

Comment un mensonge d'Etat peut-il faire preuve?

(notre liberté est à cette condition)





Il se trouve que les Etats mentent un peu. Peut-être pour l'avantage de tout le monde - c'est entendu.



Donc pour l'instant - et nous y reviendrons - qualifions deux distinctions.
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composé de fig 8 





Ceci figure qu'il y ait, sur la base de la conquête de la vérité par la collectivité - et peut-être par l'individu sur le fait qu'il pense qu'il parle (tant qu'en tant dit-il qu'il pense) - deux modes qu'on pourrait appeler: mensonge d'Etat et puis pourquoi pas L'Etat de mensonge. Ca pourrait faire deux choses différentes. Je n'en dis pas plus - nous reviendrons simplement sur cette distinction.



Suffisons-nous à imaginer qu'il y ait deux modes, deux options à établir sur le principe de la structure su signifiant en tant que vicinalité par le mensonge. Cette petite évocation du voisinage laisse simplement considérer cela qu'Oedipe, devant deux sphinges, selon certaines histoires, dut n'en interroger qu'une et une seule fois. Ne sachant que l'une toujours mentir et l'autre toujours dire la vérité. Avec ces dames pour connaître, entre deux, un chemin, il y a une résolution logique. Il suffit de demander à l'une ce que l'autre répondrait; vous laissant noter que je ne le dis pas pour laisser l'attention à l'idée qu'il pourrait y avoir sur la base de la structure qui m'a toujours mis dans tel ou tel état, mort ou vivant, un choix, un vel, partition, deux Etats:

mensonge d'Etat & Etat du mensonge.







Exercice à l'abaque





Nous souvenant de cela, nous allons maintenant faire un petit exercice.

Comment donc pouvons-nous imaginer concevoir d'exploiter et de déjouer le mensonge?



Je vous lai dit que ce n'était sophistique pour le sophisme à s'agir rester dans les cieux. Puisqu'à répéter: "ça donne de l'aime en songe", je me bidonne  terrestrement,  mais aussi - c'est ce que je veux dire: phonétiquement, voire médiatiquement,  hormonalement,  chimiquement  etc...  alors quand c'est à toucher l'amour... comment s'en soigner si jamais ça tournait mal?

Il s'agit donc de quelque chose qui répond de 1'objectivité de notre meilleur monde prométhéen; et "scientifique" (ce qui signifie "démocratique" et aussi bien "athée").



Devant nous débrouiller seuls, alors donc, pour se tirer des mécroires à prévoir du mensonge, il faudrait donc apprêter la vérité par un traitement sur la preuve.

Il faut donc un traitement préalable de la preuve par apprêt. Par exemple pour réaliser que Sophocle (S) se calque sur ce que l'égyptologie (e) découvre tandis que Freud (F) se calque sur Sophocle.
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composé de fig 8bis 







Faisons donc un exercice pratique:



Si cela est le fait [je montre un jeton blanc]...
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composé de fig 9 







Le mensonge le prend et rend ça [je montre un jeton noir], comme ceci, dans une coupelle transparente.
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composé de fig 9bis 





Le mensonge ayant pris ça, il rend ce ci.

Seulement le mensonge est un procès subjectif. Et il scelle son efficace en laissant papoter sur la preuve.

[je recouvre la coupelle et le jeton noir d'un bol terne]
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composé de fig 10 





Ca pourrait être une pyramide ça. Ou si on compte dessus, une abaque. Et ça pourrait rester 2000 ans comme ça.

Cependant il y a ceux qu'on appelle vos leurres, par nature agacés par le mensonge. Et ils vont certainement critiquer l'exercice en dérobant la chose.

[j'ôte de sous le pot le jeton].
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composé de fig 11 





C'est ce qui arrivait dans les pyramides. On y tentait le diable et aujourd'hui vous pouvez toujours y aller; ils ont pillé le pli - c'est à dire cette coupe qui ne recèle plus rien.

Ca confortera le mensonge à répondre au fomenteur (ultérieur de trouble, voire l'inquisiteur):

"Tu vois bien! Il n'y a plus rien; n'est-ce la preuve qu'il y avait quelque chose - et autant dire pas rien"'.

L'Inconscient par exemple est tout à fait satisfait parce que le "rien" ne lui dit pas grand chose. Pour quoi aurait-on fait Kéops? Sauf pour un grand pharaon.







Ca peut donc rester 2000 ans comme ça et c'âme arche fort.







Si vous ne me croyez pas, je vous le montrerai tout à l'heure...







Il faut ce pro messe et... fausse promesse!

Quoiqu'il en soit ce qui toujours se tient, s'obtient ici; c'est ce que l'on appelle un principe, celui d"'objet"; avec lequel on voudrait tenir la vérité.

[je tâte les divers objets dans les mains]

On appelle ça l'objectivité. Et comme on ne se gène pas trop  pour  mentir, objectivité scientifique (mais n'est-elle pas plus "ci fie que" qu"'anti-fi").

Et pour que l'on vit mieux ci en ce, j'ai, en une vidéo titrée LA  FONCTION  DE  L'ORGANE,  explicité  comment  nous tenions ce principe des zobsj'ai...de nos corps.

Il s'agit de cela que l'envie du pénis affriole.

C'est pour ça qu'avec l'intelligence artificielle les savants pourront avoir une vie sexuelle sans que ça n'affecte les observations de l'humanité et de sa sphère.







Comment donc apprêter la preuve pour une autre solution? Nous voila sur ce fait où il s'agirait de résoudre du mensonge. Imaginons ce que j'ai appelé "apprêter", paravent de la preuve; soit escamoter la vérité... et attendre...





[reprenant la séquence du départ, ma main dérobe aussitôt le jeton blanc originaire plutôt que le poser sur la table - aucun jeton noir n'y vient rendre la place]
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composé de fig 12 





Dans cette situation, si le mensonge est une procédure subjective en l'Histoire, tendu par sa propre intention, ne pèse-t-il pas en sa structure quelque sorte d'impatience? Et n'est-il pas pressé de risquer le pari d'opérer des prouesses de la fonction du pot vide. C'est à dire jouer le bluff - et sans attendre que rameute la vérité il bâtit son mausolée.

[je pose un bol rouge à pois blancs sur la table sans objet]
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composé de fig 13 





On sait que cette forme hypnotisait fort; d'autant plus qu'elle ne couvrait rien. Et le mensonge, pressé par sa structure, se risque donc comme ça: rouge de honte et maculé de ces ronds blancs: ce sont ces signes qui sont ces on-dit fourmillants qui pustulent le mensonge; voyez! Moïse c'est Moïse, Moïse c'est un proche, un proche de Ramsès2, c'est Ammènemes et Akhénaton une femme, un débile, un criminel, un noir africain, un débile velléitaire etc...



Ce qui nous intéresse c'est donc d'en tirer la vérité.
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composé de fig 14 





Y a-t-il quelque chose sous cette coupe de points divers? Et s'il n'y a plus rien, comment cela prouverait-il qu'il y eut quelque chose?

Puisque pour Akhénaton il s'agissait de sa propre dépouille, pour achever le coup, l'apprêt de la preuve s'apprête avec un bon copain. Car c'est le mensonge qui fait preuve quand par après la tension rompue de l'attente, la vérité surgit et gagne, saisissant le bluff aveu.
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composé de fig 15 





Ce fut le rôle par Thésée, Sophocle et Vélikovsky surgissant après Freud.

Et ça fait un progrès. Car Thésée aurait-il dit où Akhénaton était resté vivant (comment Oedipe avait disparu), que la suite aurait été tout juste ce pot terne.

[je le premier pot ocre]
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composé de fig 16 





On l'aurait dit très "objectif" sans doute; vide ou garni d'un mot mis pour faire bon poids, un hiéroglyphe ou une petite note.

Mais avec une science (égyptologie) qui tient compte de la psychanalyse,  nous avons là une autre dimension, une autre structure. Il faut me croire.



Cette théorie a été amenée, ses éléments, toutes ses pièces ont été produits dans AMOA [vidéo].

J'ai tenté ici de vous en faire la démonstration en forme de manip.



Nous allons en dire un peu plus aujourd'hui; sous le titre de LA CIRCONSTANCE OCCIDENTALE. Nous devons avoir à voir tout ce que cela déploie, ce qu'en peuvent être les effets et comment nous en sommes intéressés aujourd'hui, quel profit porte, si c'est une initiation, les tours du pharaon Aménophis 4.







Donc voici ce poreux discours entendu de Freud.
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composé de fig 17 





Avec ses arguments et son contexte il dit: Moïse est tué sur le Sinaï.

Cette opinion a une fonction très importante; ça obtient le complexe de culpabilité.



Et il le dit ainsi: sur la preuve qu'on l'a caché.

Et Freud démontre ce qu'ailleurs il démonte: un grand homme - puisqu'assassiné.



Seulement, tapie dans l'ombre, attendait la combine avec Thésée; Vélikovsky survint et dit: "tatatata... voyez! C'est Oedipe...
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composé de fig 18 
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EXTISPICE DU FIL DE L'HISTORICITE





Prévenances:









Ca n'a pas tellement de raison de déranger les susceptibilités puisque dans le fond de la question du grand homme revenir (Oedipe était en fait tout le temps paumé - et quand il le fut moins il était infirme), c'est laisser aux cieux et tous les cieux pour Notre Père; ça ne le gène pas et ça le renforcerait presque. Donc il n'y a pas d'atteinte à la religion et pas plus à l'Eglise.



D'autre part; faut-il croire que ça serait susceptible de blesser d'autres susceptibilités; par exemple, concernant les origines de Moïse, le peuple hébreux? Comme si ça froisserait, que Moïse fut Egyptien. Mais, je connais des égyptiens qui sont juifs. Et que dire des anglais qui envisagent même qu'Akhénaton fut un nègre O... (MARTIN BERNAL).

Car chacun peut garder ses "croyances" sur ces points là. Rien n'est changé, rien n'est affecté. Et j'avouerais qu'au fait même des thèses que je produis, on puisse dire qu'à coté d'elle la Joconde n'était même pas une femme.



Car simplement ça a un certain intérêt pour le scientifique, voire pour le sociologue, en accommodant et disposant intelligemment cette simple question: qu'il ait s'agit d'un corps et d'un même corps - soit d'une vie à opérer ces oeuvres. Car il s'agit d'une biologie qui centre des moments d'enjeux de la structure familiale et de la structure nationale (de l'inceste à Antigone). Sans même évoquer les plans antérieurs qui s'éclairent, du clan (bois des Euménides à Colone) et de la horde (meurtre du père) je rappelle ici le schéma du mensonge d'Etat et de l'Etat de mensonge (fig.8); cette opposition de valeur correspond au matériel concernant la causalité du corps, selon la structure de la famille et celle de la nation.



Ceci passant par cela: pouvoir admettre que le fils d'Aménophis 3 - c'est à dire Aménophis 4, Akhénaton aurait attesté d'une évolution de sa psychologie - selon les étapes, d'Aménophis à Akhénaton;  instruit par telle et telle conjonctions à être identifié Moïse et puis d'évoluer encore jusqu'au nom d'Oedipe... voire à suivre car ce qui est évoqué à la fin d'OEDIPE A COLONE reste un mystère entier.

Donc un processus de maturation - et c'est cela qui intéresse le scientifique. Bien plus que la façon dont un mythe coure tout seul, la façon dont un corps s'en charge.







L'état du début:





Jusqu'à présent nous avons essentiellement parlé de la question de la fin de Moïse.

Alors voyons ce qu'il en serait de ses origines - voire du début.





Nous allons voir que Moïse - et Freud savait ça; il le note dans MOISE ET LE MONOTHEISME - que Moïse se prévaut d'une certaine manière - nous allons voir comment - d'une histoire qu'on retrouve étrangement semblable - et datant du début de Babylone - il s'agit de quelque chose qui concerne Sargon, roi d'AKKAD, fondateur de la BABYLONIE, premier unificateur des différentes villes de la Mésopotamie.



Aujourd'hui nous saurions avec Vélikovsky expliquer et donner raison à ce qu'on puisse considérer et traiter des origines de Moïse dans la dépendance de l'histoire de Sargon.

Puisque l'histoire du jeune Oedipe à Corinthe laisse supposer qu'Aménophis 4, jeune homme venant d'Egypte, aurait passé certaine période de son adolescence, de sa jeunesse, vers la Babylonie.
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composé de fig 19 





Ca se pourrait très probablement; voire selon les coutumes - nous y reviendrons - assimilables au fosterage. Et en fin de compte un faisceau d'arguments psychologiques, événementiels  et  traditionnels  confortent  l'hypothèse  de Vélikovsky selon laquelle,  et  toujours suivant Oedipe, cet Aménophis 4 fut revenu en Egypte pour construire d'abord le temple d'Aton à Thèbes puis Amarna, portant le nom d'Akhénaton.
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composé de fig 20 







Subtilités:





1/ Ce schéma ne doit prêter à croire qu'il indique une particulière précession entre Babylonie et Egypte - dont seulement l'histoire apprend que les totems ou les villes des deux contrées furent unifiées plus tôt en Egypte (Ménés - 3200avJC) qu'en Mésopotamie (Sargon - 2330). L'illustration que nous voyons ici vise plus à rendre compte des échanges d'influence entre les deux vallées, c'est à dire en unifiant leur temporalité.



2/ De la même façon on peut se demander: ce voyage est-il réel, un fait historique, ou non? Si nous prenons la leçon des mythologiens; il n'est pas nécessaire qu'il fut historique pour être réel. Mais évidemment, selon notre exigence de trouver un corps (humain) à la condition pour fonder une science (humaine), ce serait fort intéressant que nous puissions nous assurer de la mesure historique de l'éducation dudit organisme humain, voire ses initiations ou ses humanités.







Matrie & Pèretriarche:





Nous savons aussi qu'après Sargon, il y eut vers 1750avJC une sorte de démocratie avec Hammurapi. Une stèle en plusieurs exemplaires posés dans chaque cité de la Babylonie, était incisé d'un code civil. Et sur c'tel, Hammurapi recevait 1'investiture [méta-transmission] à son rôle dirigeant - de l'initiation par Shamash un dieu solaire. Ce Dieu avait des poissons qui remontaient - c'est un aparté laissant remarquable qu'Akhénaton était intercesseur, que Moïse était intercesseur, qu'Hammurapi était intercesseur; ceci n'est argument du "fil" qu'à n'y pas contrarier; mais évoque généralement une culture à opérer d'un représentant de ce qui se connaît comme représentation.
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composé de fig 21 





Quoiqu'il en soit cette démocratie d'Hammurapi dure très peu de temps (raid hittite) et Aménophis 4 serait passé là, vers les années 1350avJC, n'y pouvant trouver que le souvenir. Mais quand c'est Akhénaton qui revient en Egypte, il aurait donc appris ces choses dans ce pays qu'on entend par ailleurs comme celui de sa mère (peut-être allégorie, mythe) où l'inceste mère-fis semblait en tout cas avoir eu valeur d'Etat valeur sacrée.



Et il est fort possible que son trajet du retour (ou de 1'aller, quoiqu'il en soit par le Sinaï qui fait là quelque croisée de chemin) ait fait station puisque Moïse a été marié, sur la montagne à la fille de chef Hébreux - selon ici la séquence correspondante à son histoire.

Nous récolons là quelqu'évocation de la Bible.
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composé de fig 22 





Evidemment nous agençons là les dernières pièces d'un puzzle dont on peut toujours dire que c'est par hasard qu'un faux ordre  harmonise  chaque  pièce;  simplement  nous  voulons au moins signaler que la démocratie, l'inceste, la race sémite et la tribu de Judas interféraient selon leurs interdépendantes valeurs pendant un millénaire de ces contrées riches et peuplées, encore jeunes à l'écriture.

C'est peut-être une salade que je fais comme celle qui inspirait Képler mais en tous cas c'est lorsqu'Akhénaton va de nouveau sortir  d'Egypte  qu'après  Aménophis 4 puis  Akhénaton,  il porte le nom Moïse (fig.23,M) - et donc à ce moment qu'il prendrait sa référence, se désignant originé selon Sargon.
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composé de fig 23 





Car on trouve attribuée à ce dernier cette déclaration (écrite après sa mort mais bien avant Moïse):

Je suis Sargon, le roi puissant, le roi d'Akkad. Ma mère était une grande prêtresse - retenons ça parce que nous parlerons tout à l'heure de ces grandes prêtresses; de ce que l'on peut y comprendre d'évocation d'une période, si on peut dire, là, qu'on va même référer à 5000avJC; parce qu'avant, nous trouvons ce qu'on appelle le néolithique; où il y avait des grandes prêtresses - et à l'époque les enfants ne connaissaient pas leurs pères; dit-on, enfin! Les pères étaient sur la montagne; alors Sargon aurait écrit ensuite: ...les frères de mon père campent dans la montagne - c'est la description de la topographie néolithique - ma ville natale est Azupiranu. Elle est située sur les bords de l'Euphrate. Ma mère, la grande prêtresse me conçut et me mit au monde en secret. Elle me déposa dans une corbeille de jonc dont elle ferma l'ouverture avec du bitume. Elle me jeta dans le fleuve sans que j'en puisse sortir. Le fleuve me porta. Il m'emporta jusque chez Aqui le puiseur d'eau.



On pourrait presque croire qu'il a été porté très très loin! Et pendant très très longtemps: Puisque sur les bords du Nil on l'avait retrouvé dans son petit berceau goudronné.











Note aux mytholoqieux:





j'entend dire: "ça n'est pas "vrai"! Puisque la preuve: on raconte ça partout! il n'y a d'historicité à tout cela! Pas de fil! Les premiers Dieux Egyptiens, même Horus, ont barboté de la même manière". D'autres, ésotéristes disent "C'était le caveau initiatique: Un berceau au pétrole: Ce sont des métaphores, vous n'avez rien compris!".

Eh: Bien pourquoi pas? Seulement, à petits pas vers la science, effet du patronyme culture de la paternité, le Nom produit sa  métaphore jusqu'en Réel, Nomination, qui de quelques livre de chair (Lacan n'en parlait encore que d'une ("la livre de chair")) vitalisant le signifiant, le comportant incarné passé le compotant.

C'est ce que promet la psychanalyse pour tous en corre.









Et la Crète, avant poste lassé du taureau?







Il nous faut évoquer la vidéo précédente titrée DEMOCRATIE. On y retrouva quelque chose illustrée, théorisée, de la structure d'Athènes comme ceci:
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composé de fig 24 









Où il y avait ici Thésée, T, et la Crète, c, Delos, d, et Apollon, A, et ici Athènes, a, avec Socrate, S, etc... conjecture et conscription de la Grèce de 1000avJC à 400avJC. Cette boucle a été détaillée, démaillée, pesée et mesurée. C'est celle-ci que nous retrouvons là.
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composé de fig 25 





C'est à dire les coalescences tant que coalitions où correspondent les points de Moïse à Akhénaton comme de la Crète à Delos pour que nous puissions dessiner qu'Oedipe de Thèbes par le Sinaï, en 1350avJC (constitué d'une structure que le pèlerinage à Delos soutient) applique - proclamé donc en 1000avJC par la Ligue de Delos - la Crète sur Athènes avec Socrate, Platon témoin.





Ceci laisse donc une série de compartiments que j'épure indiquant le Sinaï (S) après l'Egypte (E) et la Babylonie (B), et Athènes (A), (fig.26). Et la vidéo DEMOCRATIE rapportait que ce destin se poursuivait à être ressaisi - jusqu'au moment de JC - à Rome (R).
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composé de fig 26 





Pour saisir notre attention ce vaste ensemble décrit donc une sorte de chemin par fois retourné sur lui-même, opérant d une certaine manière, selon une sorte de structure, boucle, nouage, découpant dans l'espace, dans le volume de l'histoire, des zones qualifiables.







Les effets d'yeux dans les nouaqes:





Qu'éprouvons-nous sur cet exercice?





Tout d'abord un certain effet de confusion de la vue. Il s'agit d'un noeud. Qui par exemple tient ou pas. Dépendant de la perspective de certains passages (fiq.27,A&8)











..\dal\graphdal\DALFI167



composé de fig 27 A & B 





Un noeud séparant, isolant, opposant des espaces. Je vous indique tout de suite pour exemple cette opposition entre le mensonge d'Etat [M-E] et l'Etat de mensonge [E-M] pouvant très bien opérer, se distribuer selon ces espaces, voire ces volumes, évoquée par Amado-Levy-Valensi volume d'histoire - tandis qu'en fait il a fiction d'isolement et de séparation.
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composé de fig 28 





Néanmoins  le  dessin,  la  projection plane,  la  topographie peut les opposer et nous en surprendrons l'avantage d'y appeler des notions politiques contemporaines qui sont congruentes à la notion du RAPPORT SEXUEL.

Quel est le rapport entre B et E (fig.28)?

Où se tient le rapport de sexion? Est-ce incroyable que traiter de la sorte des lettres; tandis que l'hétéro s'agit du rapport du sigle au fil... Je ne suis peut-être pas compris - c'est référence ou quelqu'écho avec ce qui aujourd'hui se tente traité comme UNION entre Orient et Occident (Verdiglione).





Le schéma (fig.26) pose bien quelque chose de différent puisqu'il est plan et que le rapport planétaire et rond. Est-ce pourquoi le premier biaise en rapport de lettres - quand au rond trois dimensions (sphère) s'éclairent ce qu'on appelle de la structure d'un rapport sexuel... qu'entre collectivité non plus il n'y a pas... - soit peut-être n'opérant qu'à la dimension quatre où l'encore est plet tore. (je force la prudence parle brouillard, s'agissant de la plus avancée des lumière, photocentrisme selon Lacan)









D'autre part, deuxième contribution qu'apporte cette Histoire en nouage; indiquant avec ceux qui s'intéressent aux THEORIES DES NOEUDS (il s'agit d'un ensemble important, susceptible de prendre une place peut-être "centrale", un moment ou généralement prédominantes,  jusqu'en  la  science physique, selon un espace, voire consistance comme "théorie de noeud") que si un noeud est qualifié par exemple, en ce moment ou  jusqu'à  présent,  par  mathématiciens,  topologues, c'est selon des critères qu'on appelle invariants. Et il y a par exemple les invariants numériques: le nombre de croisements (coupure).  Par  exemple  trois  serait  l'invariant numérique du vrai noeud de la figure 27. Il y a aussi des invariants algébriques (partant d'un point géométral) et des invariants géométriques (selon des plans projectifs).  Et en tous cas les noeuds tiennent généralement dans l'espace 3.

Or que dans l'espace 4 aucun ne semble irréductible donnerait sur cet exercice, l'indication que la  mathématique ou la théorie d'un  tel  matériel  tiendrait d'avantage à  intégrer tant qu'invariant quelques critère de temps.



Rien d'étonnant que la temporalité corresponde à une logique qui prépose au discours de Jacques Lacan - telle intelligence force la raison de science; c'est dire que psychanalyse dessille la science qui s'avère aujourd'hui face au futur comme l'astrologie était avant l'astronomie. On y tenait ferme. Le temps psychique fera sans doute de la science ce qu'elle promet par un biais où humaine, la sociologie tirera du pari du père.





Ce dessin irait comme un gant à un doigt pour indiquer une sorte de topique de l'Occident.
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composé de fig 29 





Trope de la civilisation qui va passer sur Rome, Jésus-Christ et religion du père?



Or la République qui est là (fig.31,1) suspendue avec Alexandre va l'être de nouveau avec l'Empire romain. Ce départ, présentons-le jusqu'à une espèce de passe par la Renaissance tandis qu'avant que le zéro fut de cette Renaissance, on l'appelait J.C.
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composé de fig 30 





Et de 1600 nous attendîmes à peu prés deux siècles pour que la République réapparaisse, se représente.





Le progrès:





Voici un vaste système. Le détail de sa constitution le porte à disposer de grands avantages à comprendre, à ordonner quelque chose de notre compréhension de notre état présent.



Il apparaît aussi comme une preuve que le moindre progrès - tel celui d'avoir su, sur pièces, l'existence d'Akhénaton et de Néfertiti à la mesure des morceaux archéologiques (pylônes 2,9,10 etc...); qui est en soi un tout petit progrès - apporte des avantages comparables à ces conquêtes d'un sommet qui découvre à chaque fois un espace considérablement plus vaste. Voici ce qu'on en gagne (fig.29); avec ce petit acquis, simplement le nom connu d'Akhénaton, la vue devient beaucoup plus vaste et la compréhension aussi.



Pour voir où nous pouvons compter pouvoir avancer, nous allons découvrir ce panorama et le détailler.

Evidemment ce sera  toujours, voire de plus en plus, sur le front de l'hypothèse, forcément, de la recherche.





Nous allons aborder trois de ces perspectives plus larges, plus vastes que découvre, de la Nomination d'Akhénaton, l'opération que nous avons faite ici.



La première de ces perspectives concerne le zéro, l'arithmétique (qu'il ne faut pas confondre avec la rythme éthique; sans ça on ne sait plus quoi vaut d'où et l'on croit savoir que c'est un désavantage).





Nous avons constaté plusieurs fois, en comparant LA REPUBLIQUE de Platon et les ECRITS de Lacan (la Caverne et le Schéma Optique) qu'appel au zéro, quelque chose est en gésine ici (fig.31,A). Puisque Platon dit que la république s'effondre du fait qu'il manque à savoir compter pertinemment, intelligemment.

Juste après lui l'unité va convaincre avec Aristote (et Alexandre ira se faire pharaon chez les turcs!)

Ce sera la première perspective.
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composé de fig 31 





La deuxième perspective concernera la religion, l'Etat et peut-être la sociologie tant que nous pouvons y situer la nomination, c'est à dire, selon le père, le patronyme.

Au moment où à Rome la religion prend le relais de la république; cette religion est celle du père... (qui est au cieux etc.). Cette perspective situe le père selon sa réapplication du Sinaï sur l'avatar d'Athènes qui opère cette forme d'état.
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composé de fig 32 





L'ère  chrétienne apparaît comme récolement du Sinaï et d'Athènes sur la séparation au point des Egyptiens, selon Créon ou le Clergé d'Amon voulant tout faire ignorer de la persistance d'Oedipe à Moïse. Ils aurait voulu faire cesser cette pérégrination pour écouler leur soupe (cfr l'exercice du potage); c'est ce qu'on comprend en lisant Oedipe à Colone. Or ça c'est poursuivi. Et on le retrouve pour qu'on le sache aujourd'hui - au surcroît du mensonge.

Et ça a toute l'importance d'opérer de la sorte du signifiant père.



Espérons que nous en avons porté assez de matériaux pour qu'on puisse y comprendre quelque chose, quelque per...





La  troisième perspective ouvre sur l'effet qu'on compte du fil de l'histoire, voire le fil d'Ariane.

C'est très bien de chercher un fil qui conduirait de l'homme au singe par exemple, ou bien le fil de la République - pour trouver ses origines, pour qu'elle rate moins. C'est autre chose, j'y ai souvent insisté, que ces béehaïr de la Mythure (voir le nationalisme et l'apparition de la guerre après le néolithique).

Mais l'expérience montre que modulant l'illusion sur le fil; on n'en tient pas grand chose.

Car plus que le fil lui-même (singulièrement encombrant - ce que le mythologue craint c'est de régresser à l'objet divinisé) il faut compter comme il noue (pluriel) - tel fil tel serre, tisse, nouage, voire tresse la vérité.



C'est donc une bonne chose que trouver un corps, un fil, un frère Akhénaton (voire l'espèce de fils chrétien transhistorique); critère de l'Occident, son identification pourra peut-être correspondre à l'union sexuelle (avec l'Orient) - c'est généralement  une  union  sexuelle  qui  corrobore  l'identification; nous nous en souvenons si nous sommes psychanalystes pour savoir ce que va réaliser l'identification de l'Occident.

Et c'est très bien de trouver le fil Y (l'espèce de marqueur transhistorique, chromosome Y; son identification (puisqu'en marquant le nom du père sur ses papiers on faisait de la microbiologie sans le savoir, comme Monsieur Jourdain de la prose), sa technologisation pourra peut-être correspondre à une union sexuelle satisfaisante (j'ai montré, par exemple dans  LA  FONCTION DE L'ORGANE (vidéo) comment le traitement par le code (civil entre autres) de la topologie germinale corroborait la différence sexuelle).



Donc trouver un fil, même un brin, un tronçon de spirème est plus avancé, plus scientifique que l'astrologie, la mythologie. Mais s'il ne s'agit là que d'une promesse pour un effet futur, qu'une gratuité pour la connaissance présente. Car ce gain n'est rien sans encore son tour, et du fil la trope seule fournit un crédit pur, savoir.

C'est à dire qu'une fois qu'on en a vu le tour, alors il serre avec beaucoup de profit, pouvant même serrer une illusion et tenant quelque chose - c'est à dire à ce qu'on pourrait appeler les origines.

Donc à la connaissance du noeud on tient ce qu'on a appelé tout à l'heure, pour tenir à 5000avJC, le néolithique et la connaissance du néolithique.

De la sorte qu'on peut suggérer que sans la notion de la circonstance occidentale (celle que je décris ou, si elle est inexacte, celle qu'il faudra trouver, pertinente) toute thèse et par exemple nommément celle de Dupuis que l'on va décrire et examiner, n'aura été que comble du Mythe - à entendre très précisément: aveu de la duperie que l'on prend pour savoir.



Si la première s'agissait du chiffre, puis la seconde du père - il s'agit de la mère. Voire de l'inceste - l'inceste n'est pas encore tabou au  moment du néolithique; quoiqu'on en dise et j'essaierai de l'expliquer.

Ce sera la troisième perspective.





�PAGE#32

LE CHIFFRE









On peut sur ce schéma, appliquer les quelques lumières que l'on a sur l'histoire du zéro qui, avec la base occidentale que l'on écrit à la façon arabe, fait ce qu'on appelle la catégorie du Chiffre.



D'autres voies nous ont déjà menées au rapprochement des systèmes du père et de ce chiffre, selon l'anneau. Voir Lacan et la fin de son séminaire LES PSYCHOSES.





Sur le chiffre nous serons heureux d'apprendre quelque chose. Par exemple ici (fig.31), que le Nombre était acquis en Grèce, c'est à dire l'unité (Aristote montre son exploit). Mais le zéro, le Chiffre, n'était pas acquis ni connu par les disciples de Platon, tout du moins, qui ne prétend pas leur enseigner quoique ce soit là-dessus. Et presque 2000 ans après, par exemple en l'an 1000 - entre J.C et la Renaissance - on ne connaissait toujours pas le chiffre; tout au moins en Europe.





L'HISTOIRE D'UNE GRANDE INVENTION - est un livre de Monsieur Ifrah; voici une petite anecdote que l'on peut en extraire:



On raconte qu'un riche marchand du moyen-âge, suffisamment enrichi pour faire donner une instruction commerciale à son fils alla un jour consulter un éminent spécialiste pour savoir à quelle institution il fallait confier le jeune homme. La réponse du professionnel semblera certainement renversante pour l'homme moyen du 20em siècle. Il lui dit: si vous voulez vous contenter de lui faire apprendre la pratique des additions et des soustractions, nimporte quelle université française ou allemande fera l'affaire. En revanche, si vous tenez à pousser son instruction jusqu'à la multiplication ou la division - si tant est qu'il en soit capable - alors, il vous faudra l'envoyer dans les école italiennes.



C'est dire l'état, au moyen-âge que l'on concevait, que l'on avait acquis de l'arithmétique. Et ce fils de riche marchand aurait appris l'addition, la multiplication, en Allemagne en France ou en Italie - de toutes les façon, sans se servir voire sans connaître le zéro.

On ne calculait qu'avec les Nombres, les jetons les pièces, sur l'abaque - voire on n'écrivait pas les opérations.







Comment est-ce qu'on acquiert le chiffre? Alors, revenons maintenant à notre époque de Platon.







Sur notre schéma, notre sheminoeu, l'histoire du chiffre est ceci:

Sur la gauche, du coté occidental, on n'entendait pas tellement ce que disait Platon; il avait annoncé qu'une profonde lacune en arithmétique assombrissait gravement le sort de la république; et après lui Aristote, plein feu et jetant mille éclats du UN, de la notion d'individu pouvait faire croire qu'il avait réussi à relever le défi de son Maître. L'Occident allait s'en satisfaire pendant des siècles.

Mais en même temps qu'Aristote (300avJC), le roi Alexandre partait vers l'Orient pour une aventure confinant à la dégringolade, mourant à Babylone et mis en sarcophage en Egypte.
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composé de fig 34 





Or il semble que quelque chose apparaisse à partir de ce moment, comme un écho de la leçon de la Caverne, du coté de Babylone. C'est à dire qu'un siècle après, pour chiffrer et dégrossir les choses; en 300avJC après Platon 400avJC, après le Bouddha plus à l'Est; très peu de temps donc après, à Babylone, on a commencé à utiliser une première notation du pas, du point, du zéro. Sans qu'on en jongle comme plus tard avec le zéro, le chiffre s'initie à Babylone comme un point. Et si l'efficace de l'absence d'unité est donc connu, sa fonction n'est seulement pas encore acquise.

Il faudra attendre presque un millénaire pour qu'en 600apJC les indiens inventent définitivement le zéro. Après le point, ça commence par un bien plus petit rond que celui que l'on fera  plus  tard!  Mais  il permet des progrès considérables que l'on sait, en arithmétique.

Or il correspond à l'inscription d'une certaine donnée mystique bouddhiste; c'est à dire qu'en Inde c'est ainsi le vide, la vacuité qui est écrite (selon la forme qui encore plus à l'Est signifiait le Tao).



Le Bouddhisme, du Bouddha qu'on appelle "le Solitaire des çaquya" (c'est comme ça) avait été très peu antérieur à Socrate, et Platon; et c'est son concept de vacuité qui s'écrit simplement en 600apJC.

C'est à dire tout à fait au moment de Mahomet, Mao de l'époque "moim'aide" (570-630), qui, frappée par ces effets d'inscription en Inde, du chiffre, l'acquiert et l'emploi. Alors une société islamique très caractérisée par son intégration de la finance va utiliser, de ce moment là, le 0 et une série de notation d'unités qui resteront comme les chiffres arabes (eux-même les appelaient "indiens".
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composé de fig 35 





Si nous sommes là au Proche-Orient en 600apJC; ici, en 1000apJC l'Occident en est toujours au même point et semble n'avoir rien suivit de tout ça.





Par exemple, en l'an  1000, nous pouvons noter l'histoire du moine français GERBERT D'AURILLAC qui est devenu Pape en 999apJC sous le nom de SYLVESTRE II.

L'islam avait diffusé surtout par l'Afrique du Nord; et Gerber, en Espagne, est initié aux mathématiques et à l'astronomie à l'école des Maîtres arabes qui lui enseignent toutes leurs méthodes de calcul.

Par la suite, va-t-il pouvoir introduire - après qu'il fut en Italie et désigné Pape - transmettre cette capacité à compter avec et sur le 0, à tenir ses comptes à partir du 0?







Eh! Bien, à voir les croisades qui suivent, ça n'a pas semblé nettement satisfaire les gens de l'Europe. Avant que loin de la religion du vide, on tienne les comptes du vide avec de celle du père - l'Europe allait avoir fort à faire avec les règlements de la magie néolithique - c'est une conception qu'il nous  faudra  envisager pour  traiter de la résistance avant la Renaissance; mais sans examiner les dégradations de l'amour courtois, restons sur la mathématique en citant encore Ifrah:

Evidemment on en vint à murmurer que Gerber fut alchimiste, sorcier et qu'en allant goûter à la science des infidèles sarrasins, il avait sûrement dû vendre son âme à Lucifer. Grave accusation dont le savant homme a fait l'objet durant des siècles. Voilà ce que ça lui en a coûté; il n'avait pas pu inspirer l'Europe à autre chose qu'au point qu'en 1648 l'autorité pontificale a jugé nécessaire de faire rouvrir le tombeau de Sylvestre 2, pour vérifier si les diables de l'enfer ne l'habitaient pas encore.

Où bien cherchait-elle le zéro...  et ne trouvèrent-ils rien? Preuve d'escroquerie ou réussite, au choix ! Voir comment on traite les mensonges dans les tombes.





�PAGE#36

LE PER









(tel per, tel fil sont illusoires sauf à l'illusion; pour signifier la réalité de l'illusion - c'est à dire une opération à écrire mieux 0 per à Si on... que Si Elle (voir El; Ah! La... (chicaneries de croisades))







Quoiqu'il en soit, en 1600, les mathématiciens occidentaux utilisent le Chiffre. Mais ça a fait un certain temps pour venir ou apparaître là.

Or, si nous rassemblons cette tradition de la République (Athènes) avec l'espèce de réinjection du Sinaï sur cette phase républicaine (Rome) menant à l'Eglise du Vatican, nous avons donc en 1600 la Renaissance, l'inquisition, évidemment cette nouvelle arithmétique, et Képler, les calculs astronomiques etc... Puis deux siècles plus tard, la révolution française.



Voilà donc une histoire et perspective relative au zéro.

Mais s'il s'agit d'arithmétique, notre noeud, son fil, permettent de voir en relief de l'histoire, comment s'acquièrent les choses, comment elles circulent et l'ordre de leurs effets par exemple. Supposons qu'y puisse aussi consister quelque correspondance  à  une géométrale.  Nous  appelons  comme ça la relation du point de regard, du point de subjectivité, le vis à vis cybernétique issu relatif dans l'opposition d'une topographie (anamorphose).





C'est ce dont traite LA FONCTION DE L'ORGANE rassemble dans nos travaux le jeu de la si berne éthique de LATRESSE, de ORDONC, le mensonge de L'AME HORS et AMOA.



Suivant ces exposés, nous pouvons abstraire avec tel nouage l'ordonnance d'un certain nombre de points de perspective subjective (fig.36).

Je m'explique: au moment d'Athènes, sur le Nombre, Platon atteste ne pouvoir mener le citoyen qu'à la place inévolutive, qu'il appelle celle du souverain de la lumière. Il s'agit de la phase de la contemplations et nous l'avons pu marquer comme ça: $  - le sujet enlacé, aveugle connaissant (Tyrésias), voir comme le serpent d'Hermès, sur le UN (Aristote pour parrain).



Par après il y a une autre géométrale subjective, un autre point, une autre facture d'identification. Appelons-le, inscrivons-le comme ceci: S,I - S1, S Idéal... si ça peut supporter la question: est-ce idéal? Il s'agit de l'acquis de la Religion du Père (peut-être la vraie (Lacan), rivalisant avec la Bonn) - les rapports théoriques qu'en fait la psychanalyse avec l'Idéal en disent assez.











..\dal\graphdal\DALFI175



composé de fig 36 





On retrouve donc ces deux sigles S et S,I dans le Schéma Optique de Lacan; c'est à dire la Caverne améliorée où $ languissait d'une certaine conception d'Etat, opérant de retour, rabat à Rome du Sinaï (monothéisme) sur Athènes (individualisme), l'une et l'autre étant rejetés de la configuration de la Babylonie à l'Egypte - nous verrons ça tout à l'heure.



La troisième optique serait celle où nous opérerions aujourd'hui, sujets de la lumière - c'est à dire ce sujet barré, clivé du signifiant (sujet freudien) - tout cela pouvant paraître d'abstraites notes - c'est pareillement à ces étapes du zéro, du chiffre, que nous marquons des singularisations de phases psychologiques  et subjectives  en plurielles (état de notre psychanalyse) géométrales.

Sans oublier la référence toujours maintenue dite aujourd'hui par dollar - c'est à dire l'argent, semblant, en jeu depuis longtemps  et particulièrement,  puisqu'il s'agit du sperme, à l'issue du néolithique où le pénis traitait le temps à sortir à la lumière (à reprendre par l'envie selon Freud) - dont nous voyons l'entrée opérationnelle, collectivement dirions-nous entendu faire table de la science, politiquement au moment de la Renaissance.

Avant ce moment nous savons que c'était le métal, l'or, l'argent, la qualité métal, qui comptait dans les échanges qui faisait le poids politique (voir déjà les lettres à l'Egypte et jusqu'encore donc après le premier millénaire).

Au moment de la Renaissance, venant d'Amérique du Sud (fig.36,A.S.), le grand afflux de métaux précieux, déséquilibre tout le système de rapport sur la qualité du métal pour faire le poids des cultures - tandis que ce bouleversement politique apparaît dans un monde où le relais peut être pris par le chiffre de la monnaie - c'est à dire le billet de banque. C'est donc alors qu'apparaissent les banques avec leurs effets économiques, politiques, voire nationaux puisqu'enfin! l'état de la guerre devient tributaire de l'argent monnaie - et l'état du pouvoir aussi.



Et avant tout nous savons que ces états de guerre et de pouvoir avaient pris départ de ce pari du père où cède le néolithique (métapsychologie de la lutte de pure prestige établie dès les grands singes - je suppose - considérant la disposition détachée des femelles de ces groupes, aux dernières nouvelles de l'éthologie qui donne raison paléontologique à Freud sur le Mythe (néolithique, Dupuis)... nous allons voir cela tout à l'heure)



Sur le seul domaine de la trope occidentale, nous avons donc un certain nombre de facteurs, de fibres d'identification qu'il nous faut faire circuler comme ce qu'on appelle ces invariants dans le noeud pour trouver son espace, voire sa profondeur - et identifier sa qualité (préposition au rapport)





Du père - devions-nous parler secondement; eh! Bien laissons-le dans tout cela puisque ces boucles l'amarrent à l'aube protohistorique - c'est à dire que nous en saisissons le sortir du néolithique.

Pour répondre que ceci consiste comme la logique, le trajet, la structure du  signifiant (métaphore paternelle),  il nous faut éprouver ce qui précédait - c'est à dire maintenant plonger dans l'anthropologie la plus abyssale.





�PAGE#39



DU PRE











Dégageons cette troisième perspective ouverte par la configuration que le père, témoin qu'on en fit religion, agençait la Structure d'un certain noeud.

Cette perspective nous ouvre, elle est dite métaphore, les portes précessives de la paternité elle-même.



Alors  dessinons  ce schéma  beaucoup plus réduit que tout à l'heure, comme un sigle marquant entre le début de l'ère chrétienne et ce qui la précède de 5000 ans; passant de 3000avJC, l'Egypte puis la Babylonie - ensuite le Sinaï et Athènes.

Grâce à cet opérateur nous pouvons donc explorer maintenant une couche plus profonde, antérieure, de 5000avJC à 10.000av qui correspond à la période néolithique.













..\dal\graphdal\DALFI176



composé de fig 37 







Envisageons que cette période néolithique s'achève par le culte de la Grand-mère maternelle. Oh! Ce serait presque une caricature, si ce n'est méthode de recherche, que dater la fin de cette période avec le culte de la Grand-mère maternelle; rivalisant le pari du père. Au moins admettons que ce soit une façon d'illustrer, la thèse la plus avancée de ce qui préside socialement à l'état néolithique - à savoir des groupes à dire matriclan.



Matriclan devrait être un  terme employé pour éviter de dire "matriarcat", voire "matriarche" - car ces "arcs", ces "arches" semblent propres du signifiant "père".
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composé de fig 38 





Et non plus employer le terme de "matrilinéaire" si c'est aussi du fil du génétique Y, ce fil per les pères que sont permises les sociétés (patri)linéaires. Sauf preuve du contraire, il n'y a pas de matriarchie, ni de société maternelle linéaire. Appelons-les donc matriclans.

Et d'autant que "clan" est le terme employé par Durkheim, après bien évidemment la Renaissance et après la révolution française, c'est à dire en 1900.

Emile Durkheim est l'organisateur (le "père") de la sociologie française, contemporain de Freud, à sa différence,  il ne parie que par le matriarcat, en estimant un objet pré-scientifique (clan);  avant l'objet qu'il conçoit, scientifique de la sociologie et qu'il baptise d'un terme souvent et déjà employé avant lui (association), fondant les origines de la civilisation au niveau du clan.

Freud, lui, ne tient son compte que du patriarcat. Or si la science n'atteint son régime de croisière qu'en passant le grade de science humaine (avant cela il s'agit d'une sorte de "physique amusante"; c'est la cybernétique qui est le cap où  avec un protocole (Praxis) la science commence, d'abord humaine), la partition des deux "sciences partielles" (de Freud & de Durkheim) est assez marquante pour que ça puisse suggérer l'idée de les combiner; par exemple selon une Association ou comme une Personne Ethique, psychanalytique. Au moins ce qui manque à l'autre lui est dans les deux sens rapporté; c'est moins androgénique, comme UNE, Femme-Père  qu'au  regard  d'UNE  économie  (marxisme,  troisième humanité, écologie), FONCTION (du désir).





Quoiqu'il en soit, ce double étage permet de signaler par cette ligne des 5000avJC une époque qui laisse, prête à prétendre que l'humanité découvre le rôle du père dans la procréation.

Découverte dit-on de la paternité. Disons pari du père.









Voici le livre titré AU NOM DU PERE de Jacques DUPUIS, historien qui réfère son propos à MASSON-OURSEL et VARAGNAC qui formulaient ou enseignaient que les hommes primitifs ignoraient la paternité; ils ne soupçonnaient pas le principe de la procréation par l'union des sexes.



Si on serre yeux cela veut dire que le genre humain parlaient déjà (art et sépulture) avant que connaître ces attendus du rapport sexuel.



Ainsi Dupuis développe la thèse qu'il y a six ou sept millénaires les sociétés humaines les plus avancées découvrirent le rapport entre l'acte sexuel et la procréation. Cela les amena à prendre conscience de la paternité. Cette nouveauté les engagea insensiblement dans une révolution profonde qui transforma les structures sociales, les religions, les comportements sexuels. Mais le souvenir de cette révolution s'est effacé à tel point que la connaissance de la paternité humaine est aujourd'hui considérée comme innée.



Evidemment, c'est une chose nécessairement étonnante qu'imaginer ces fois où les enfants auraient poussé de la mère comme les pommes d'un pommier. De plus ces grosses aventures qui arrivaient de temps en temps, aux femmes de ces temps, auraient été entendues provoquées par le fait d'avoir approché tel rocher, un menhir - Lacan évoque quelque part que l'on croit qu'il y aurait eu cette croyance... et pourquoi pas; tant que ce n'est pas un plaisanterie que noter qu'il s'agissait de l'Age de pierre.



La mystique n'est jamais qu'invention d'actes ou des gestes qui surprend l'humain lui-même d'être moins animal qu'aphasique (caractéristique du père freudien de la horde selon Lacan) et par après symbolique (voire l'apprêt dont l'initié remarque l'objet - cfr la manip en début du propos)

Et Dupuis considère que les femmes attribuaient aux pierres leurs grossesses... Il est vrai qu'il dit plutôt "les hommes... primitifs", mais c'est la façon dont nous parlons tout le temps. Dune certaine manière cette foi n'était pas inconvenante à la fonction mystérieuse d'une certaine grosse pierre à phase: la lune.



Tandis que justement ces rochers aient été l'occasion de certains sabbats - on appelant ça autrement à telle époque - ne retirait rien à l'idée que la cause pouvait bien tenir au rocher, à la pierre - tant que le mensonge fait démonstration contre le caché (cfr manip).



Ceci correspondait aux sociétés maternelles, selon la description actuelle de la période néolithique, au clan rassemblé autour de la mère tandis que les hommes étaient "visitants" et résidaient sur les montagnes. Rappelez-vous Sargon. Nous comprendrons mieux ce qu'il disait donc là.



Quoiqu'il en soit, en 5000avJC l'humanité découvrirait la paternité et ça aurait pour effet, d'une part, selon certaines conjonction  logiques:  la  prédation sexuelle  et prostitution - nous savons aujourd'hui ce que doit l'argent à la mise en valeur du sperme; et d'autre part le déclenchement des guerres (nation).

C'est selon ce panorama que nous trouvons, 2000ans après cette fin néolithique, ces états constitués tels d'Egypte, de Babylonie; Etat qui se défendent, Etats qui rejettent à leur frontière par exemple un prophète venant souligner les coutumes de pratiques qui précisément les distinguent (soit les unes des autres; cfr la fondation linguistique)



J'ai dit qu'au néolithique il n'y a pas de tabou de l'inceste - de la façon la plus simple sans doute il serait repoussé - si les femmes avaient acquis l'indépendance (cfr Maîtrise sexuelle, des autres et de soi) génitale; donc les hommes pouvaient être repoussés. De quoi poser la fondation du transitivisme; c'est à dire facticivant  les fils par dénominateur commun.

Cette focalisation d'un objet idéal identifie la mère; assez simplement.  Alors la rivalité transitive péjore simplement l'inceste.



Pour l'explication la plus simple: on prive les enfants chamaillés de l'objet qui fait lieu qui précipite.



Pour mémoire simplement devient-il tabou en Egypte tandis qu'en Babylonie l'inceste au contraire est sacré. Evidemment cela est une hypothèse; mais elle a l'intérêt par rapport à presque toute autre explication que je connaisse, de ne pas réduire les origines, quelque soit le fatras qui le masque, au caractère fondateur du tabou - ce qui le consacre, indéfectiblement redoublé au dam du théisme.



Si donc en Babylonie l'inceste mère-fils se pratique pour des opérations, si on peut dire, de divinisation de l'Etat, c'est en tant que sacralisé, c'est à dire caché, et destiné aux plus hautes dimensions telle la pratique du gouvernement et des masses.

Tandis qu'en Egypte, preuve par Akhénaton, il est conçu tabou.  Akhénaton  déclare  limiter l'expérience d'Akhétaton à l'enceinte d'Amarna; c'est à dire faisait l'affiche - mais la suite qui se réclame de la Démocratie et du pari du pére fait preuve du mensonge d'Etat. Ce qui corrobore l'observation brute de Dupuis que le cas égyptien saille dans l'ensemble des peuples de la région, par la survie de la prééminence féminine.



(j'essaie de dire clairement une chose complexe; ce doit être possibe - pas forcément d'être compris, par structure; et ce sera peut-être l'affaire de l'intelligence artificielle d'y résoudre. Quoiqu'il en soit évidemment, toute évolution conserve vivant le matriclan ou la survie du matriclan; sinon leur mort est déjà conjectée)



Est-ce que Mr Dupuis, et d'autres ont raison? Est-ce qu'il y avait ignorance du rôle du coït dans la procréation et de la cause paternelle dans les suites de ce coït?

En tout cas, si je pose la question, Jacques Dupuis, lui, ne s'en pose pas à l'endroit de Freud. En un paragraphe d'AU NOM DU PERE (le livre compte prés de 300 pages) c'est à dire là en quinze lignes [pour si peu c'est un signe] il élimine la psychanalyse; et le paragraphe qui traite surtout des soeurs de Freud, s'achève en déclarant qu'il convient donc d'écarter définitivement la romantique théorie de Freud [c'est l'assertion du signe].



(j'ai souligné deux points, nous allons voir pourquoi)



Douze lignes suivantes éjectent pareillement C.L.STRAUSS.



Voyons ce que Dupuis propose à la place de Freud - puisque tout de même, et en effet, Freud qui ne parle jamais de cette phase maternelle (néolithique) prête à un défaut. Mais d'abord ça laisse que le "meurtre du père" puisse se situer avant cela - il s'agit de ce qu'on appelle le paléolithique (et ce n'est pas très difficile de montrer qu'effectivement la question portée de Freud s'harmonise avec ces phases les plus archaïques).

Dupuis ne fait pas une critique, il ne révise par Freud, il l'élimine. Et il met à la place cette démonstration pour de justifier, de exposer la raison du savoir acquis du rôle du père dans la procréation. C'est à dire - je le cite:

...les premiers hommes qui prirent conscience du principe de la procréation ne purent le faire dans un contexte permettant le contrôle de la sexualité puisque la défloration des filles dès leur plus jeune age et leur rapports constants avec des garçons interdisaient toute observation précise à cet égard - c'est probablement assez juste si c'était bien tout le temps comme ça. Mais c'est pour le moins sans compter l'exception - et enfin, ça confine à la niaiserie de n'intégrer jamais à l'humanité, (clairsemée et martyrisée par le Wurm par exemple) les affres de l'extinction d'espèce; Dupuis poursuit: c'est lorsque les animaux furent gardés en captivité qu'il devint rapidement évident qu'on ne pouvait tuer préfèrentiellement les  mâles pour conserver seulement les femelles puisque celles-ci devenaient alors stériles. C'est à partir de telles expériences que put s'amorcer une réflexion aboutissant progressivement à l'idée de paternité.





Serais-je bref à mon tour: Ceci veut dire que l'historien, attribue à la période du matriclan la capacité de conclure des observations scientifiques - et lapidaire conclure qu'il montre le savoir d'une science sans conscience.



[notant alors qu'au moment ou le signe s'asserte (sus), Dupuis décrie, ironise ou moque un "romantisme" freudien - or dans le refoulement, à l'étape de l'assertion du signe le sujet confie la définition de lui-même; voire ultime cession de Dupin dans la Lettre Volée, en tout cas force du mensonge. Or le "romantisme" dans sa structure cachée a reçu une belle définition selon les énoncés de Verdiglione. C'est à dire que la pathétique est livré par un objet (d'observation) hétérogène à la cause de la pensée scientifique. La destruction obtient alors les armes de la raison pratique]







Il est possible, il est probable, et on peut croire que la connaissance du rôle du père dans la procréation était reçue au moment du néolithique.

En évoquant la matrice sans graine, n'avons-nous pas montré qu'un mausolée sans corps était des plus efficaces; par exemple pour les mythologieux - j'y  insiste sans méconnaître que tout de même, ils élèvent l'âme. Rappelant que ça sert, en serrant pour qu'on s'en tire en une troisième phase dépêchée par ce que la boucle a péché - comme le noeud du père hisse au jour le Savoir du néolithique; ce qui se montre ici. Précisément avec Freud, nous savons très bien qu'on peut savoir les choses sans le savoir.

Le rôle du père sur l'lnconscient exploite le jour où nous exhumons avec attention les époques très primitives.





Il nous faut examiner les choses peut-être encore plus généralement, plus profondément.

Nous allons vite voir pourquoi.

Le début du néolithique correspond à la fin d'une glaciation. Nous allons reprendre le schéma d'une autre façon.



Considérons les choses de façon encore plus éloignée, plus séparées de l'histoire, c'est à dire en réduisant encore sur la figure 39 le tortillon d'Akhénaton, et de 5000avJC à 10.000 avJC, la période néolithique (pierre polie).

Elle  est  précédée  20.000avJC,  30.000avJC,  35.000avJC, par la période du paléolithique (pierre  taillée) dit récent; cette période étant précédée elle-même par le paléolithique moyen, entre 35.000avJC et 80.000avJC.

Qu'est-ce qui les distingue? Notons d'abord des points particuliers: l'apparition des SEPULTURES (P.moyen), puis ce qu'on appelle l'ART (P.récent).

Entre les deux nous datons le début de l'homo que l'on dit sapiens deux fois: l'homo-sapiens-sapiens, parce qu'on réfère simplement le sapiens à des origines antérieures. Et à ce moment correspond l'extinction rapide d'un pré-homme ou d'un sapiens: disparition du Neandertal.





Pourquoi descendre aussi loin dans l'histoire? Allons-y encore et nous verrons ce que nous y trouverons. Je représente (fig.39) l'échelle comme un mètre-pliant, chaque pointe marquant 1 million d'années. Que c'est long! Deux millions d'années - mais pourtant nous serions encore loin des origines de l'australopithèque qui s'origine à 4 million d'année. On raconte que c'est la première femme qu'on ait retrouvé, squelette de LUCI, fort petite.

Mais nous trouvons à partir de 2 millions d'années, la période occupée par celui qu'on appelle homo habilis. Il durerait jusqu'à l'homo sapiens. En passant par un règne toujours plus distinct: l'homo erectus.





Or, c'est intéressant qu'avec l'homo erectus apparaisse d'une part le feu, et d'autre part quelque chose de très remarquable, qui correspond à une modification importante de la gorge, du larynx, par rapport à la boite crânienne.

Or cette modification anatomique progressive entraîne certains effets - d'une radicale modification topologique.
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composé de fig 39 & 40 





La figure.40 représente le larynx primitif qui s'embouche dans le pharynx de façon que circulent les liquides aériens des fosses nasales à la trachée en maintenant la déglutition possible.

[comme  quelque  fois  je  me  trompe complètement,  c'est l'oesophage que dans la vidéo j'ai branché à la bouche... inversion qui heureusement ne change pas les conclusions]





A partir de l'homo erectus le larynx descend donc progressivement. Phénomène évoluant jusqu'à l'homo sapiens des 350.000 avJC (qui n'est pas celui des 35.000 - sus). Cette modification conditionne que les deux parties aériennes ne s'embouchent plus physiologiquement, de sorte qu'il faille un système de clapet qui alterne déglutition et respiration.

Cette descente du larynx entraîne un important phénomène; elle  occasionne  la  libération  d'un  volume  (fig.40,x)  qui antérieurement n'existait que de  façon réduite ou pas par exemple la base de la langue peut rentrer en relation avec la paroi postérieure - les cordes vocales sont plus bas. Un volume s'en caractérise qui démultiplie voire surmultiplie les capacités de vocalisation.

C'est à dire qu'une richesse de couleur vocale et d'autres capacités introduisent une véritable dimension dans l'appareil. J'ai travaillé antérieurement sur l'hypothèse d'une analogie entre le concept linguistique, phonétique de formant, c'est à dire traité comrne un son réel, avec l'image réelle de la  crânienne  (Platon-Lacan).  Ces  description  anatomiques indiquent comment ce système est impliqué dans une profonde évolution phylogénétique.





Evidemment l'homo sapiens est caractérisé non seulement sur l'organisation laryngo-paryngée, mais sur d'autres capacités et comportements sociaux. C'est néanmoins à ce moment que l'hominidé achève son tractus vocal moderne.

Or cette évolution que l'on voit ici longue de plus d'un million d'années s'accomplit de nouveau et en quelques mois chez chacun des enfants humains.

La phylogenèse nous a habitué à ce genre de condensation. Le bébé présente cette organisation archaïque de la gorge évoluant jusqu'à deux ans d'age jusqu'à la capacité phonatoire de l'adulte.



Ceci correspond donc autant à l'histoire de l'humanité qu'à l'histoire de l'individu humain.

C'est assez intéressant. D'autant que ça concerne le langage et qu'aujourd'hui on pense que c'est quelque chose d'important pour qu'on s'entende penseurs.







D'autre part, j'ai produit un exercice vidéo intitulé LA FONCTION DE L'ORGANE. J'y ai montré que des topologies anatomiques, pour rendre certaines de leurs différences (qu'on appelle de catastrophes en mathématiques ou dans les sciences de la formes) nécessitent dans la structure nerveuse, des traitements (de l'information) particuliers.



La différence anatomique entre les hommes et les femmes compte de ces nuances topologiques radicales que l'anamorphose projective ne suffit à représenter.



Et ces valeurs topologiques sont entre elles distribuées dans la distinction "actuelle" des genres (CHICANE) et aussi dans une dimension temporelle (DELAI).



Or nous constatons donc que le langage est aussi d'une facture foncièrement tributaire de valeurs topologiques (selon l'histoire, voire la rencontre des races au temps de l'évolution; mais aussi selon les ages, voire les contacts entre les éducateurs et l'enfant).





Il y a donc congruence structurale de leur traitements nerveux, projectif, représentatif (dont font modèles la Caverne et/ou le Schéma Optique).



Autrement dit ce qui était montré dans LA FONCTION DE L'ORGANE c'est à dire la nécessité d'opérer du langage à réfléchir leurs topiques irreprésentables s'adjoint ici du critère que le langage répond per se d'un hiatus analogue - le gradant à la coalition particulière de porter ce que les représentation n'adviennent pas à comporter ou à figurer.





Evidemment - et je me rend très bien compte, comme je suis bien placé pour voir - que la submersion de la structure que je réalise dans le physiologie grégaire oblige une grande pression  intellectuelle. Pareil que parlant de la structure si je force c'truc t'ure après l'écrit d'Ur qu'on eut les souffles mentaux arrivent à se collaber - ce qui ne se dit qu'en poésie! N'espérant qu'être entendu je demande à quiconque d'admettre que cette peine contre le confort intellectuel est la condition du progrès.

Ces propos opèrent d'une oblique dont la science manque et de la stricte bordure de sa rencontre avec la connaissance (ontologie) nous croisons, embrassons nombre données sectorielles du tas des petites sciences morcelées qui sont encore nos oeuvres.



Ceci nous permet de comprendre ou de saisir un grand avantage conquis avec la perfectibilité phonatoire. Cela peut être considéré avec les mêmes critères que Freud qui supputait les effets probables de la station verticale, plus attaché à théoriser les modifications de la sphère olfactive (voir la passion du sublime inhale des premiers ages...). Quoiqu'il en soit si donc l'histoire et la fonctionnalité de la vocalise est grevée d'une "catastrophe" qui la marque et prête à congruer avec la "catastrophe" sexuelle, nous comprenons qu'à partir du "sapiens", tant qu'à partir du tractus vocal de l'homme moderne, un avantage apparaît entre les divers membres du clan (voire de la horde), propre à comporter un certain savoir sur la sexualité.



C'est à dire en fin de compte, aussi bien sur la connaissance. Parce que la sexualité c'est vraiment la connaissance parmi toutes les connaissances. Puisqu'il s'agit de celle de la vie et de la mort de l'individu et de [la vie de] l'espèce.



Voila pourquoi ces considérations sont intéressantes à prendre de et à partir de ces périodes extrêmement antiques. Nous trouvons donc à partir de 80.000avJC, après les premiers traitements des défunts - paléolithique moyen - le paléolithique récent avec l'art de celui qu'on appelle l'homo sapiens sapiens et sa représentation imagée; pourquoi pas l'age de la Caverne. C'est une très brève période par rapport à tout cela; que j'appelle, après une glaciation de Wurm, l'époque, l'age du matriclan.

On voit pourquoi il a fallu situer le contexte c'est à dire tout ce temps antérieur qui décrit plus que Dupuis... au moins la forme ontique de l'humanisation du temps!





�PAGE#49

FINAL









La métaphore occidentale:







Mais j'ai dit que c'était par le noeud du père que nous avions pu prendre au lasso, pécher cela. Il faut que j'alimente encore cette opinion.

C'est au rassemblement des faits qu'anime la structure opératoire de ce petit tortillon (fig.29). Voici où nous sommes aujourd'hui, tout prés de l'an 2000, c'est à dire encore pas très loin.

Concernant le langage - c'est un aparté - il conviendrait de prendre note que le chef de gare Jean-Pierre Brisset, qui n'était pas le psychiatre Bernard Brisset mais qui était considéré par des psychiatres comme un fou, paraphrène, paranoïaque sur le signe d'une certaine façon de traiter du langage - enfin! Cet homme là disait que les humains descendaient des grenouilles parce qu'il avait remarqué leur têtes enfoncée dans le cou. Et J.P.Brisset avait forgé une grammaire des structures dans le langage qui lui donnaient intuition voire force de croire des époques primitives du langage conférées de cette période, pariant qu'on sexait déjà à cette age. C'était dire que la représentation collective, la représentation comportementale, la prise en compte comportementale de l'opération par le père ou le mâle y pouvait être inscrite. Autant dire qu'il y aurait pu y avoir un savoir inconscient; ce qui explique cette époque que l'on dit de la magie et dont on garde encore, heureusement, la... "science" - pourquoi pas étant au point de dire aujourd'hui que la science est avenir. Comme l'économie qui va acquérir en tant que science humaine le zéro - c'est à dire les effets de la signification, du pari (niquer n'est pas onomastique) du père, dans le champ du chiffre.







Nous pouvons donc retrouver de façon plus éclairée ce que nous avons appelé la circonstance occidentale. Le fosterage - c'est à dire le départ d'Aménophis 4 et son éducation en Babylonie (voire initiation traditionnelle dans la famille maternelle) - le mythe de Sargon - pourquoi il le reprend au moment où il quitte de nouveau l'Egypte. Plus loin, à Delos les significations d'Artémis après la Crète, pré-hellénique. Je vous fait remarquer combien les choses s'assemblent et se coordonnent par rapport aux  théories morcelées, si elle ne sont morcelantes,  qu'on  affiche  encore;  notant qu'on appelait Galles, les prêtres de la déesse phrygienne - fameuse du bonnet - castrés... où l'on retrouve les motifs de la Terre archaïque et sauvage antécédente, du stage que l'on appelle magique.

Et l'époque succédante (dite mythique) s'illustre selon la représentation (fig.41) des distinctions de Babylone, de l'Egypte, du Sinaï, structurant les issues de cette phase que l'on retrouve dans la psychologie individuelle, par la psychanalyse. Cette issue se compose de deux alternatives du moment où l'inceste n'est pas tabou puisqu'il n'est pas concevable ou consommable (pas de nom et repoussé).
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composé de fig 41 





J'ai dit que deux alternatives partagent, d'une part dans le mensonge d'Etat - en Egypte il y a le tabou de l'inceste et l'état de mensonge où l'inceste mère-fils est sacré - c'est à dire sans doute secret, n'ayant lieu qu'en sanctuaire, dans les temples pour produire des effets, des prêtres. C'est ce qu'aurait appris le jeune Aménophis 4 s'il est revenu dans son pays avec en bagage la démocratie et l'inceste sans doute très content de s'appeler Akhénaton et d'être un phare à on.

Aurait-il appris autre chose sur le chemin où il croise son père, qu'il se serait appelé Moïse et puis encore Oedipe.





Ce partage explique comment tel acte, telle coutume de ce pays tel la Babylonie, faisait horreur en Egypte tandis que s'il venait d'un pharaon, on s'en débarrassait avec difficulté.



Nous croyons difficilement que dans ce pays aux traditions presque deux fois millénaires un tel bâtisseur qu'Akhénaton ne reçut ses dons que d'illuminations mystiques ou d'une seule tendresse prononcée pour sa maman.



Quoiqu'il en soit s'il n'est clair que roi, il a été rejeté on peut comprendre du moins l'intention du clergé d'Amon de le ficher à la frontière du pays et l'exposer, signe de son échec en employant le mensonge à l'occasion; affirmant thèses et théories brouillant le fait qu'on ne le retrouverait nulle part. Assassiné ce pourrait être un grand homme ou au choix un grand criminel; exploiter cela d'un pharaon égyptien pouvait en tous cas être utile. Par exemple tué l'aurait-il été par  "ses" Hébreux.  On pense enfin que l'lnconscient est patient comme un éléphant, ou plutôt que le temps ne compte pas pour son expression. Et longtemps Amon a paradé la preuve, démonstrative (!), de sa puissance.

Ceci s'inscrit sur le schéma (fig.42) où nous trouvons le tabou (société  égyptienne)  et la  sacralisation  de  l'Inceste dans des  sociétés  patriarches  que  peut-être  Durkheim  appelle monarchiques. En tout cas entre plus bas le clan et vers le haut la démocratie, c'est à dire en la rivalité, est ouverte la place de l'interdit - voire à l'endroit de l'inceste, plutôt "interdit" qu'ici "tabou" et là "occulte".



Dans le progrès de la capacité morale, voire de la conscience, c'est une question de structure qui est tout de même assez intéressante pour qu'on étaye diachroniquement (fig.42) ces distinctions  des  effets  du  matriclan,  sans craindre qu'on inverse,  pour "phase narcissique" le patriarcat des "pères héroïques" traditionnels de la Babylonie; fondation narcissique où l'inceste était sacré, égalant la vraie subsistance du matriclan.

Tandis que patriarcat est évidemment actif en Egypte; autrement on ferait moins battage de son discours féminin.
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composé de fig 42 





Par la suite il faut désigner une fonction du patronyme, où s'illustrent les deux capacités distinctives, opératoires dans la nomination, qui fait l'état en passe de devenir celui d'aujourd'hui... le temps qu'on l'attende, que la science s'humanise, que l'Occident affronte son identification, etc...







De la science:





Je n'en dirai pas beaucoup plus.

Concernant Monsieur Dupuis (dont la dimension touche celle du théoricien PIAGET) je ferais remarquer que son hypothèse de la  capacité archaïque d'un certain  type d'observation telle qu'une scientifique observation des animaux domestiques put conclure de l'idée de la paternité; sans qu'on le tente à rendre compte des motifs pour lesquels les humains comprenne un jour que de se nourrir dépend qu'ils vivent, Dupuis manque spontanément à lui même puisque sur l'aliment il considère qu'en même temps, dit-il, que les femmes s'affirmaient comme les principaux agents de la vie religieuse (donc, selon lui par une conclusion scientifique) l'efficacité de la culture des plantes ne dépendaient en rien d'une agronomie scientifique. Mais d'une magie dont les femmes étaient les médiatrices exclusives.

De la sorte la pensée de Dupuis capitule sur l'ontologie de la magie.



Enfin, il s'agit d'un débat! Et nous ne sommes que sur la voie d'avenue de ce savoir (tortillonnoeudupére) - sans préjuger d'en être des effets (ne pouvant parler du futur si c'est la science (aujourd'hui présupposée) que selon des sémaphores où comme en ORDONC elle est préconçue "armoni").







Du savoir:





Nous pourrons encore indiquer, troisièmement, ce qui a donné à Mme Amado-Levy-Valensi l'intuition qui lui permit d'écrire LE MOISE DE FREUD. Elle avait relevé du ZOHAR ces termes: Un père nous a fait naître disent les filles de Jethro. Et un Rabbi dit: les filles de Jethro ont été touché en ce moment par l'esprit saint et elles parlaient sans comprendre elles-mêmes la portée de leurs paroles.

Autant dire que les femmes pourraient très bien parler sans le savoir. Tant que les hommes eux, peuvent être dans la montagne, comme le père aphasique qui est, selon Lacan, le premier selon Freud, prêtés à apprendre qui parle sans savoir qu'il (elle) parle. A voir si Shreber qui attribuait la parole aux oiseaux parlait, lui, d'autre chose.



Le savoir efficace peut bien se loger là.

Evidemment j'ai un peu modifié les choses. Ce n'est pas non plus "un rapport sexuel nous a fait naître..." mais c'est: un égyptien nous a délivré que disent les filles de Jethro pour que le Rabbin puisse dire que l'esprit saint les avait touché  et  qu'elles  parlaient sans  comprendre  elles-mêmes la portée de leurs paroles. C'est peut-être un peu la même chose et c'est pour ça que ça serait intéressant - puisque d'abord doublement intéressant.







L'éthique:





Et pour terminer souvenons-nous que si nous pouvons dater à 5000avJC le pari du père (sortie du néolithique), Lacan l'indique qui perdure de perte pure si pari du père au pire - lots des mythologiens et des Erinyes dites furies à Rome et dernières protectrices d'Oedipe qui appellent en régression au culte de la mère.



Mais on peut faire le pari du père au pur. Là où actuellement les bouillons de grenadine hissent l'âme chaque jour.



En 1900 le pari est du père au pore. En lisant les méditations les plus profondes de Durkheim, de la sociologie universitaire de cette époque - d'où je tire à l'occasion que Freud instaure un monde partrou - on constate que le français y souscrit en murmurant, si on peut dire, car pour lui ces trous ce sont des pores. Comme le "quantum" à la physique, la sociologie avait ses "pores"; on avait une société poreuse. Les pores faisaient cause contre faute on où la fonction du vide, question de zéro remontre sur l'impur porc'un.



On pourrait parier du père au par; pas forcément par si elle et doutant moins si on... initié au mensonge: par d'on, donnant une petite idée de la charité. C'est tout de même quelque chose qui fait bien dans la civilisation: Avec la fraternité; Akhénaton, un frère disait-on.






